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Introduction 

 

Les recherches généalogiques ont connu depuis plusieurs décennies un essor considérable, 

de sorte que les généalogistes représentent actuellement une large part du public des 

services d’archives.  

Les Archives d’Alsace sont le lieu idéal pour débuter ses recherches. On peut en effet y 

consulter les registres paroissiaux et les actes d’état civil de toutes les communes du 

département. Ces documents sont les plus consultés car ils permettent d’obtenir facilement 

des informations lorsque l’on débute des recherches généalogiques. 

Néanmoins, il est parfois nécessaire de consulter des documents complémentaires, par 

exemple pour situer des ancêtres dans leur environnement géographique ou reconstituer 

leur vie au-delà des simples renseignements d’état civil.  

Parmi ces sources complémentaires, se trouvent les archives militaires. En fonction des 

périodes de recherche, le lecteur devra consulter différents fonds d’archives.  

 

Quelques préalables 

 

La recherche dans les archives militaires, particulièrement à partir du XIXe siècle, nécessite 

de rassembler quelques informations pour pouvoir mener une consultation efficace des 

documents. Comme pour les recherches d’état civil, la clé d’entrée est le nom de la 

commune dans laquelle réside le jeune homme. Le recensement concerne les jeunes 

hommes âgés de vingt ans. Ceux-ci sont recensés soit dans leur commune de naissance, 

soit dans la commune où ils résident au moment du recensement. Connaître la date de 

naissance s’avère également précieux, parce que les listes de soldats sont établies par 

classes de conscrits. Par exemple, la classe de 1936 regroupe les jeunes hommes nés en 

1916.  

 

Communicabilité 

 

La consultation des registres matricules est soumise à certaines restrictions. En l’absence 

de liens de parenté entre le demandeur et la personne concernée par le document, la 

reproduction est autorisée avec occultation de certains éléments qui ne seraient pas 

librement communicables au titre de l’article L. 213-1 du Code du patrimoine : 

 

- mentions à caractère médical (délai de 25 ans à compter de la date de décès du 

soldat si elle est connue, ou 120 ans à compter de sa date de naissance) ; 

 

- mentions à caractère disciplinaire ou judiciaire (délai de 75 ans à compter de la 

décision) ; 

 

- indications donnant la filiation de la personne (délai de 50 ans à compter de la date 

de clôture du registre). 
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Le recrutement militaire : jalons historiques à connaître et 

documents à consulter 

 

L’armée sous l’Ancien régime1 

 

Jusqu’à la fin du XVIIe siècle, le royaume de France ne dispose pas de réelle armée. Les 

troupes sont levées en fonction des guerres et si, en théorie, seul le roi détient le droit de 

lever des troupes, dans les faits, les grands seigneurs recrutent leurs troupes comme ils le 

veulent. Tant que le métier militaire est attractif et que l’armée est limitée à moins de 

50 000 hommes, les recrutements sont aisés. Avec l’entrée du royaume de France dans la 

guerre de Trente Ans, les besoins augmentent et le volontariat ne suffit plus à fournir les 

troupes nécessaires. On fait donc souvent appel à des étrangers pour compléter le 

contingent. Les troupes étrangères représentent jusqu’à un quart de l’effectif total en 

temps de guerre. Beaucoup de Suisses servent ainsi dans l’armée du roi de France2. De 

plus, jusqu’au milieu du XVIIe siècle, le roi prend souvent à son service de véritables 

« entrepreneurs de guerre, à la fois chefs de bandes et stratèges »3.  

 

Le règne de Louis XIV et la nomination des Le Tellier père et fils (marquis de Louvois)4 au 

secrétariat d’Etat à la Guerre marquent un tournant important. Le marquis de Louvois crée 

une armée permanente, entretenue par le roi et dont l’effectif doit être suffisant pour ne 

pas avoir recours aux mercenaires. Il confie le recrutement des soldats aux intendants.  

 

Au XVIIIe siècle, ce recrutement reste essentiellement seigneurial, « chaque capitaine 

racolant sur ses terres ou celles de ses parents5 ». Les soldats sont majoritairement 

d’origine rurale et tous les groupes sociaux sont représentés. En 1688, Louvois crée la 

milice royale6. A partir de 1691, chaque paroisse doit fournir un homme tiré au sort parmi 

les « miliciables », c’est-à-dire les célibataires, veufs ou jeunes mariés, âgés de 16 à 40 

ans et mesurant au minimum 5 pieds (1,62 mètre). Le plus souvent, le service dans la 

milice dure 6 ans. On recrute entre 10 000 et 18 000 hommes par an. A la fin du XVIIIe 

siècle, la milice est très impopulaire, en particulier en raison de l’arbitraire de son 

recrutement : chaque intendant fixe le contingent et accorde des exemptions. De plus, les 

villes échappent au tirage du sort. Sous Louis XVI, on compte près d’un réfractaire pour 

un milicien. Fortement dénoncée dans les cahiers de doléances, la milice royale est 

supprimée en 1791.  

 

Les recherches dans les archives anciennes7 

 

Avant le début du XIXe siècle, il n’existe pas de réels registres de conscription. Les 

recherches sont à mener principalement en séries C (administration civile), E (archives des 

familles) et G (clergé séculier), où sont conservés les documents concernant l’armée en 

général et les milices en particulier.  

 

                                                 
1 http://vieuxblaye.free.fr/spip.php?article13, conférence de Jean-Pierre Bois, professeur d’histoire à l’Université 

de Nantes. 
2 Bluche, François (dir.). Dictionnaire du Grand Siècle, p. 1304, article « Recrutement ».  
3 Cabourdin, Guy, Viard, Georges, Lexique historique de la France d’Ancien régime, p. 20. 
4 Michel Le Tellier, 1603-1685. Il est nommé secrétaire d’Etat à la Guerre en 1643 sur les conseils de Mazarin, 
Louis XIV étant alors âgé de 5 ans. En 1677, il est nommé Chancelier de France. Son fils, le marquis de Louvois 
(1641-1691), lui succède et occupe cette charge jusqu’en 1683, date à laquelle il est nommé surintendant des 
Bâtiments, des Arts et des Manufactures.  
5 Cabourdin, Guy, Viard, Georges, Lexique historique de la France d’Ancien régime, p. 20. 
6 Idem, article « Milice », p. 216-217. 
7 En France, les documents d’archives sont répartis en 4 grandes périodes : archives anciennes (antérieures à 
1792), archives révolutionnaires (1792-1800), archives modernes (1800-1940 ; en Alsace-Moselle, les séries 
modernes sont closes en 1870 du fait de l’annexion allemande), archives contemporaines (à partir de 1871 en 
Alsace-Moselle, à partir de 1940 dans le reste de la France). 

http://vieuxblaye.free.fr/spip.php?article13
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Entre 1800 et 18708 

 

Les archives militaires de la période moderne (1800-1870) sont classées en série R.  

 

La loi Jourdan du 19 fructidor an VI (5 septembre 1798) prévoit que l’armée de terre se 

forme par enrôlement volontaire, et, en cas de besoin, par la conscription. Dans les faits, 

la conscription devient le principal mode de recrutement. La loi met en place le système 

du recensement militaire. Chaque année, les municipalités dressent la liste des hommes 

ayant atteint l’âge de vingt ans dans les douze mois écoulés. Ensuite, le conseil de révision 

se réunit au chef-lieu de canton pour recenser les jeunes gens aptes de la classe. 

 

La loi Jourdan soumet à la conscription tous les Français âgés de 20 à 25 ans. La durée du 

service est fixée à cinq ans. Le législateur fixe annuellement le nombre de conscrits 

composant la levée, les autres formant une réserve disponible pour d’éventuelles futures 

levées. Le choix des jeunes gens compris dans la levée devait se faire en fonction de l’âge 

(les plus jeunes de la classe), mais rapidement le tirage au sort s’impose avec son pendant, 

le système du remplacement, en contradiction avec la loi Jourdan. Ce système permet en 

effet à un jeune homme ayant tiré le « mauvais numéro » d’échapper à la conscription en 

« rémunérant » un remplaçant, prêt à partir faire son service contre un peu d’argent. 

 

La conscription se déroule en 3 étapes :  

 

1. Chaque commune établit un premier document appelé tableau de recensement où 

sont inscrits les jeunes gens domiciliés dans la commune, âgés de 20 ans, ainsi que 

les omis des classes précédentes et les engagés volontaires. Les tableaux sont 

ensuite regroupés au chef-lieu de canton, où a lieu le tirage au sort. 

 

2. Les jeunes gens qui figurent sur la liste de tirage au sort sont ensuite examinés par 

le conseil de révision, en commençant par celui qui a tiré le n°1, jusqu’à ce que le 

contingent assigné au canton soit atteint. Le conseil de révision tranche d’abord la 

question de l’aptitude physique, déclarant l’intéressé bon pour le service ou 

exempté, après avoir consulté le médecin ou l’officier de santé. Les listes cantonales 

de tirage au sort indiquent les affectations des jeunes gens et, le cas échéant, les 

motifs d’exemption et de réforme. 

 

3. Enfin, les listes départementales du contingent fournissent la liste des jeunes gens 

avec leur affectation. 

 

L’état des sources est différent selon le département et se détaille comme suit : 

 

Département Tableaux de 

recensement 

Listes de tirage au 

sort 

Listes du contingent 

départemental 

Bas-Rhin Classes 1800-1868 Classes 1806-1869 Classes 1816-1868 

Haut-Rhin Classe 1870 Classes 1827-1870 Classes 1816-1870 

 

  

                                                 
8 Ce paragraphe est issu de l’introduction du répertoire numérique détaillé de la sous-série 1 RP des Archives 
départementales du Bas-Rhin, rédigée par Anne Leblay en 2007.  



La conscription militaire dans le Bas-Rhin et le Haut-Rhin 

Archives d’Alsace   Page 6 sur 18 

Enfin, les dossiers d’officiers ne sont pas conservés aux Archives d’Alsace mais au Service 

historique de la Défense :  

Service historique de la Défense 

Château de Vincennes 

Avenue de Paris 

94306 Vincennes cedex 

http://www.servicehistorique.sga.defense.gouv.fr/ 

 

La série R, comme les autres séries modernes, est close en 1870.  

 

Après 1870 

 

Le système prussien, en vigueur après 1871 en Alsace-Moselle, prévoit un service militaire 

de trois ans applicable à tous. A partir de 1872, les jeunes gens sont incorporés dans 

l’armée allemande. La grande majorité des archives ont été détruites en 1945 dans les 

bombardements de Postdam. Selon les unités de rattachement, vous pouvez toutefois vous 

adresser aux organismes ci-dessous :  

 

Pour obtenir des renseignements sur un soldat blessé pendant la Première guerre 

mondiale : 

Krankenbuchlager Berlin 

Wattstrasse 11-13 

D - 13355 Berlin 

Pour obtenir des renseignements sur des jeunes gens ayant servi dans la marine impériale 

(Kaiserlichen Marine) : 

Deutsche Dienststelle 

Wehrmachtauskunftsstelle (WASt) 

Eichborndamm 179 

D - 13403 Berlin 

 

Pour obtenir des renseignements sur les unités des engagés volontaires badoises et 

formations badoises (XIV. Armeekorps in Baden, badischen Freiwilligenverbände und der 

badischen Formationen) jusqu’en 1920 : 

Generallandesarchiv Karlsruhe  

Nördliche Hildapromenade 2 

D - 76133 Karlsruhe 

 

 

Les archives sont donc en grande partie inexistantes entre 1870 et 1893. Les recensements 

militaires (on entend par ce terme l’ensemble des documents relatifs à la conscription 

militaire : répertoires alphabétiques et registres matricules) sont conservés aux Archives 

d’Alsace à partir de la classe 1893. 

 

Néanmoins, il est important de préciser que pour les classes 1893 à 1921, il s’agit de 

registres reconstitués. En effet, après 1918, les bureaux de recrutement des départements 

d’Alsace et de Moselle ont reconstitué, partiellement, les registres matricules de la période 

allemande. En conséquence, les soldats morts au combat ou dégagés des obligations 

militaires n’y figurent pas. Il s’agissait essentiellement de dresser la liste des réservistes 

non encore libérés de leur service, et les renseignements portés sont donc souvent 

lacunaires et seule la mention de service dans l’armée allemande apparaît. Cela s’explique 

par le fait que l’administration française ne retient que les éléments dont elle a besoin, 

principalement l’âge du soldat, pour savoir s’il est ou non dégagé de son devoir de 

réserviste.  

 

Du fait de leur contexte de production, tous ces registres sont rédigés en français.  

http://www.servicehistorique.sga.defense.gouv.fr/
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Les fiches présentent le détail des affectations des soldats. Elles mentionnent également 

les blessures qu’ils ont pu subir ou les décorations qui leur ont été remises. Chaque fiche 

est constituée de zones bien précises (voir la recherche détaillée dans la seconde partie) :  

- le haut de la fiche rassemble les informations concernant l’identité du soldat : noms, 

prénoms, état civil, degré d’instruction et description physique 

- la partie droite de la fiche fait apparaître les affectations successives 

- la partie gauche détaille les services et les mutations de façon chronologique : le 

soldat sert tout d’abord dans l’armée active, il est ensuite versé dans la réserve de 

l’armée active puis dans l’armée territoriale et sa réserve. Selon les périodes, ces 

trois types de services figurent dans des pavés distincts ou sont regroupés au sein 

d’un même encadré.  

 

Les registres matricules sont conservés dans les séries D et W pour le site de Strasbourg 

jusqu’à la classe 1940 et en série 18 AL 2 sur le site de Colmar jusqu’à la classe 1940.  

 

La recherche d’un état signalétique se mène en deux temps : 

 

- la consultation du répertoire alphabétique de l’arrondissement où le soldat est 

susceptible d’avoir été recensé : dans ce répertoire figurent son nom, son prénom, 

sa date de naissance et son numéro matricule ; 

- la consultation du registre matricule proprement dit dans lequel sont classés les 

états signalétiques par numéro de matricule.  

 

Pour mémoire, les états signalétiques des classes 1893 à 1921 des 2 bureaux du 

département du Haut-Rhin ont été numérisés et sont consultables sur le site Internet 

https://archives68.alsace.eu/page/archives-numerisees  
 

Le chapitre suivant présente de façon illustrée les différents documents à utiliser pour 

mener la recherche, ainsi que les informations que l’on peut recueillir dans les documents.  

 

https://archives68.alsace.eu/page/archives-numerisees
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Recherches illustrées 

 

 

Les renseignements précisés dans les recensements militaires varient au fil des siècles. 

Jusqu’en 1870, on y trouve des indications sur le degré d’instruction des jeunes gens, qui 

varie de 1 à 5, ainsi que des descriptions physiques détaillées (malformation d’un doigt, 

début de goitre etc.). Les documents de l’époque moderne (1800-1870), outre les 

renseignements généalogiques et militaires qu’ils apportent, fournissent également des 

indications précises sur la population du département en âge de porter les armes.  

 

Comme cela a été expliqué ci-dessus, les états signalétiques et les services reconstitués 

de la période allemande sont les moins détaillés. Après 1918, les fiches comportent de 

nombreux renseignements sur la carrière militaire du soldat.  

 

Les trois exemples ci-dessous illustrent une recherche pour chacune des périodes 

suivantes : 

- la période moderne, 1800 à 1870 

- la période allemande, 1871 à 1918 

- la période contemporaine, à partir de 1918. 

 

Rechercher un ancêtre militaire entre 1800 et 1870 

Le nom de la commune constitue une clé d’entrée importante. Jusqu’à 1870, les communes 

alsaciennes sont réparties en bureaux de recrutement : 

 

Au nombre de 4 pour le département du Bas-Rhin : 

- Saverne 

- Sélestat 

- Strasbourg 

- Wissembourg 

 

Et de 3 pour le département du Haut-Rhin : 

- Colmar 

- Mulhouse 

- Belfort 

 

Pour connaître le bureau de recrutement dont dépend une commune, il convient de 

consulter la liste présente dans le répertoire numérique de la série M en salle de lecture. 

Ce document associe à chaque nom de commune son arrondissement de rattachement. 

C’est dans le chef-lieu d’arrondissement qu’étaient en effet établis les bureaux de 

recrutement.  

 

 

Les documents de cette période sont conservés en série R. Le recherche nécessite la 

consultation successive de trois grands types de documents pour tenter de reconstituer le 

parcours militaire d’un jeune homme.  
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Le tableau de recensement 

 

Dans l’exemple ci-dessous, on cherche à obtenir des informations militaires concernant 

Benjamin Caspar, né le 23 juin 1831 à Barr. Chaque commune fait partie d’un canton, qui 

dépend lui-même d’un arrondissement. Dans chaque arrondissement, on trouve un bureau 

de recrutement. Dans cet exemple, la commune de Barr est chef-lieu de canton, qui dépend 

de l’arrondissement de Sélestat. On commence donc par consulter le tableau de 

recensement du bureau de recrutement de Sélestat pour la classe 1851.  

Les conscrits sont classés par ordre alphabétique. La 3e colonne en partant de la droite 

indique le numéro dans la liste de tirage ; c’est ce numéro qu’il faudra relever et conserver, 

car il permettra ensuite de consulter le registre de la liste de tirage, organisé par numéros.  

Le tableau de recensement fournit les indications suivantes (dans l’ordre des colonnes, à 

compter de la deuxième colonne) : 

- colonne 2 : nom de famille, prénom ou nom de baptême, surnom du conscrit 

- colonne 3 : date, lieu de naissance et de résidence personnelle du conscrit d’une 

part, noms, prénoms et domicile de ses parents d’autre part. 

- colonne 4 : taille du conscrit.  

- colonne 5 : profession du conscrit d’une part, celle de ses parents d’autre part. 

- colonne 6 : renseignements sur les conscrits : inscrits d’office, à leur demande ou 

sur celle de leur tuteur. 

- colonne 7 : motifs d’exemption ou de dispense à faire valoir devant le conseil de 

révision.  

- colonne 8 : degré d’instruction du conscrit. 

- colonne 12 : numéro sur la liste de tirage (80 dans notre exemple). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Tableau de recensement de l’arrondissement de Sélestat, classe 1851, 1 RP 410 
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La liste de tirage 

 

A ce stade de la recherche, le numéro de Benjamin Caspar sur la liste de tirage est connu, 

il s’agit du numéro 80. On constate ici que le motif d’exemption n’a pas été retenu. Dans 

le cas contraire, on aurait pu lire « exempté » dans la colonne indiquant les décisions du 

conseil de révision. On sait donc que Benjamin Caspar n’a pas été réformé, mais il faudra 

consulter un dernier document pour savoir s’il a fait partie du contingent de l’année 1851. 

En effet, tous les jeunes gens ne sont pas affectés à un régiment : lorsque le contingent 

est atteint pour le canton, la conscription est arrêtée. Si le canton doit fournir 100 conscrits, 

tous les conscrits ayant tiré un numéro supérieur à 100 ne feront pas partie du contingent. 

L’expression « tirer le bon numéro » trouve là son origine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Liste de tirage de l’arrondissement de Sélestat, classe 1851, 1 RP 627 
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Pour savoir si Benjamin Caspar a été affecté dans un régiment, on consulte la liste 

départementale du contingent. Ce registre recense, par canton puis par commune, les 

jeunes gens qui ont effectivement été affectés dans un régiment. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Liste départementale du contingent, classe 1851, 1 RP 1046 

 

 

Pour la classe 1851, on retrouve Benjamin Caspar. Il a donc fait partie du contingent de 

cette année-là.  

 

Les résultats de la recherche 

 

Au terme de la recherche, voici les informations que l’on a pu rassembler sur ce jeune 

homme. Benjamin Caspar est né le 23 juin 1831 à Barr. En 1851, il réside à Mulhouse. La 

description physique figurant dans la liste du contingent nous apprend qu’il a les sourcils 

« rouges », les yeux gris-jaune, le front haut, une bouche et un nez moyens. Son visage 

est long et son teint pâle. Enfin, il mesure 1,62 mètre.  

Ses parents, André Caspar et Anne Marie Schuler, sont domiciliés à Barr. Benjamin est 

vitrier, son père exerçant quant à lui la profession de tisserand. Il a été inscrit sur la 

demande de son frère, ce qui donne un renseignement supplémentaire : les époux Caspar 

ont eu au moins deux fils. Benjamin sait lire et écrire, bien qu’il n’ait pas pu signer le 

registre de recrutement.  

La raideur de son index droit n’a pas été retenue par le conseil de révision comme motif 

d’exemption. Il a été affecté au 28e régiment de ligne et a quitté Strasbourg le 2 février 

1854. Il est arrivé à son corps d’affectation le 18 mars et porte le numéro d’immatriculation 

3765.  
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Recherche un ancêtre entre 1871 et 1918 

 

Pour rechercher un soldat pendant la période de l’annexion, la méthode reste sensiblement 

identique à celle de la période précédente. On procède toujours en plusieurs étapes, en 

consultant d’une part un répertoire alphabétique puis le registre matricule.  

 

Dans notre exemple, on cherche à rassembler des informations sur Félix Goetz. On sait 

qu’il est né le 19 août 1875 à Offendorf. Le premier document à consulter est le répertoire 

alphabétique du bureau de recrutement de Saverne, afin d’obtenir le numéro de matricule 

de Félix Goetz, en l’occurrence le numéro 47.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il est maintenant possible de consulter directement sa fiche d’état signalétique et des 

services dans le registre correspondant. A côté du numéro de matricule figure l’indication 

du numéro de volume. En effet, les états signalétiques et des services sont répartis dans 

plusieurs volumes, pour des raisons matérielles. Ici, il faudra consulter le volume numéro 

un.  
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Les informations que l’on peut tirer de ce document sont minces. Les données sur la 

carrière militaire de Félix Goetz se limitent à la date de son affectation dans la réserve. On 

ne sait rien de son service sous l’uniforme allemand. On apprend toutefois qu’il a été 

réintégré de plein droit dans la nationalité française après 1918.  
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Rechercher un ancêtre militaire après 1918 

 

Là encore, la méthode de recherche est très proche de celle utilisée dans la recherche 

précédente, à une nuance près. A partir de 1926, il n’existe qu’un seul répertoire 

alphabétique et non plus trois comme précédemment, lorsque chaque bureau disposait de 

son propre répertoire. Désormais, tous les jeunes gens sont répertoriés dans le même 

document, les bureaux de recrutement apparaissant sous la forme d’un code. 

 

Pour le département du Bas-Rhin : 

- 671 : bureau de Strasbourg. 

- 672 : bureau de Saverne. 

- 673 : bureau de Sélestat.  

 

Pour le département du Haut-Rhin : 

- 681 : bureau de Colmar 

- 682 : bureau de Mulhouse 

 

Ces codifications sont explicitées en début de répertoire. Entre 1918 et 1925, la recherche 

débute comme précédemment, par la consultation du répertoire du bureau de recrutement 

correspondant.  

 

Dans ce dernier exemple, on cherche à reconstituer la carrière militaire de Martin 

Ackermann, né le 19 février 1915. La connaissance de son lieu de naissance ou de 

résidence en 1935 n’est plus primordiale puisque qu’il n’y a plus qu’un seul répertoire 

alphabétique. En consultant ce répertoire, les informations récoltées sont les suivantes 

(dans l’ordre des colonnes) : 

- nom et prénom du jeune homme 

- date de naissance 

- bureau de recrutement (dans notre exemple, il s’agit de Strasbourg) 

- numéro de matricule 
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Le numéro de matricule de Martin Simon Ackermann est le 445. Comme dans la recherche 

précédente, on peut maintenant consulter le registre contenant cette fiche9.  

 

 

                                                 
9 Certaines informations ont été masquées sur la photographie pour respecter le délai de 50 ans protégeant des 
données relatives à la vie privée.  



La conscription militaire dans le Bas-Rhin et le Haut-Rhin 

Archives d’Alsace   Page 16 sur 18 

On constate dans le cas présent que cet état signalétique et des services est très détaillé. 

Ce document permet de retracer précisément la carrière militaire de Martin Ackermann. 

Ses affectations successives sont énumérées, de même que les campagnes qu’il a menées 

et les décorations qu’il a obtenues.  

 

 

Conclusion  

 

 

Rechercher un ancêtre militaire nécessite de connaître certaines informations avant de 

pouvoir consulter efficacement les documents : date de naissance, lieu de naissance ou de 

résidence à 20 ans sont les deux éléments les plus importants.  

 

En Alsace et en Moselle, les renseignements sur les soldats sont rares pour la période 

1871-1918 en raison de l’annexion allemande. Les recensements militaires ont toutefois 

été reconstitués mais n’ont pas la précision des états signalétiques et des services tenus 

après 1918.  

 

Les archives militaires permettent de reconstituer des itinéraires individuels mais aussi de 

dresser le portrait d’un groupe de personnes (les jeunes gens âgés d’une vingtaine 

d’années) au fil des ans.  
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Sites internet :  

 

Le site « Mémoire des hommes » recense les soldats morts pour la France, selon les 

dispositions des articles L 488 à L 492 bis du Code des pensions militaires d’invalidité et 

des victimes de guerre.  

Il est accessible sur www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr.  

 

Le site « sépultures de guerre » indique, quant à lui, les dates de naissance et de mort des 

soldats, et les lieux d’inhumation.  

Il est accessible sur www.sepulturesdeguerre.sga.defense.gouv.fr 

 

Les tombes des Alsaciens enrôlés dans l’armée allemande durant la Première Guerre 

mondiale et morts sous uniforme allemand peuvent être localisés à partir du site internet 

de l’armée allemande : https://www.volksbund.de/erinnern-gedenken/graebersuche-

online 
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